
Complémentarité des élevages 

Une diversité qui présente des avantages 
Le fait d’avoir plusieurs espèces animales sur sa ferme représente en général une complémentarité entre les      

élevages. Souvent, il s’agit d’élevage bovin en association avec un élevage ovin, caprin ou équin. 

Cette pratique était très répandue auparavant, mais les systèmes agricoles actuels privilégient les mono élevages et 

la spécialisation des productions.  

Chiffres clés 
 

4 paysans du Massif Central témoignent 

« La surface en herbe est mieux valorisée, 

il n’y a aucune perte » 

Valoriser l’ensemble des surfaces 

L’augmentation de la taille des troupeaux et la spécialisation des  

élevages s’avèrent peu propices à un bon entretien du milieu. En 

effet, les grands troupeaux peuvent provoquer un phénomène de 

sous pâturage sur les surfaces les plus pauvres, et de sur pâturage 

sur les parcelles de meilleure qualité.  

Choisir différentes espèces permet de valoriser au mieux les pâtures, 

en favorisant les troupeaux de petite taille. De plus, certaines       

espèces comme les chèvres sont très sélectives, et d’autres, comme 

les   chevaux, peuvent consommer leurs refus. Cela évite de surcroît  

à l’agriculteur de broyer ces refus, ce qui représente un gain de 

temps et des économies d’énergie.  
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Diversifier ses élevages peut présenter plusieurs avantages :  

 une meilleure gestion des pâturages, les différentes espèces ne consommant 
pas la même chose à la même période 

 une amélioration de la valorisation de l’espace, certaines espèces pouvant 
pâturer des parcelles « oubliées » ou embroussaillées  

 En France, 30 % des      
troupeaux ovins sont       
intégrés dans des 
élevages mixtes, associés              
généralement à une        
production bovine. 

 En Limousin, cette           
proportion est de 50 %.  

 une augmentation de la tolérance aux parasitismes, qui ne sont pas les mêmes d’une espèce à l’autre, la rotation 
et le plus faible effectif des troupeaux permettent de limiter ces problèmes 

 une complémentarité en terme de temps de travail, les cycles ne sont pas les mêmes d’une espèce à l’autre, la 
quantité de travail nécessaire est différente 

 une diversification  des  revenus, qui apporte plus de stabilité financière à l’exploitation  

 une valorisation des déchets de la ferme (petit lait donné aux cochons, fumier utilisé comme compost...) 

 une diversité des produits proposés dans le cadre de la vente directe ou de l’accueil à la ferme.  

Xavier CHAREYRE, Ardèche 



 

 

 

 

 

Xavier CHAREYRE 
36,5 ha - 1,2 UTH - Monts du Vivarais (07) 

 

 

 

 

 

Ferme du Mas de Laval 
58 ha - 2,5 UTH - Causse Villefranchois (12) 

4 ateliers interdépendants 
Camille Laizé a repris la ferme familiale en 2006, avec 4 ateliers : élevage caprin avec    

transformation fromagère, ferme équestre, élevage porcin, accueil à la ferme (gîtes et    

chambres d’hôtes). Ces 4 ateliers sont interdépendants les uns des autres :  « les chevaux 

sont les poubelles de table des chèvres, et les cochons celles de la fromagerie ». 

L’objectif final de la mise en place et du maintien de ces 4 ateliers, est, comme le souligne 

Camille, « de ne rien perdre et de tout transformer ».  

Objectif zéro déchets 
« Les chèvres pâturent les bois et parcours, mais ne     man-

gent pas tout.  

Après ce premier passage, je fais  pâturer les  chevaux, 

moins difficiles que les chèvres, qui valorisent les refus de ces 

dernières.  

Enfin les porcs débroussaillent les friches. Le petit lait de la 

fromagerie est utilisé pour nourrir les cochons, ce qui permet 

de ne pas le rejeter avec les eaux blanches.  

Les fromages et les porcs transformés sont proposés dans les 

menus pour les gîtes et chambres d’hôtes ».  

Diversifier pour valoriser l’herbe 

En 2004, Xavier initie l’activité vaches allaitantes en complément de l’élevage caprin, 

pour diversifier son système, en introduisant 3 Villard de Lans sur l’exploitation.    

L’objectif était d’avoir une meilleure gestion de l’herbe et des pâturages. En 2006, 

l’augmentation du cheptel le conduit à construire un nouveau bâtiment d’élevage.  

Optimiser la productivité des pâturages 
« Pour moi, la valorisation des ressources locales    

passe d’abord par la gestion de mes surfaces de      

pâture. Le fait d’élever deux espèces animales         

différentes permet de valoriser au mieux l’herbe        

disponible. En effet, les vaches passent sur les         

pâturages après les chèvres et consomment leurs    refus. 

En revanche, les chèvres permettent de lutter contre 

l’embroussaillement des parcs en consommant les jeunes 

ligneux. Ce type de gestion permet       d’augmenter la 

productivité des pâturages, et ainsi de limiter les 

consommations énergétiques liées à la     production de 

foin, les frais de stockage et les achats d’aliments. » 
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Atouts Contraintes 

 Moins de          

parasitisme 

 Amélioration des  

parcelles 

 Changement de 

rythme de travail 

en fonction de la  

saison 

 Valorisation du 

petit lait 

 

 Surcharge de  

travail l’été 

Atouts Contraintes 

 Meilleure            

valorisation de  

l’herbe et des     

espaces 

 Economies en    

alimentation 

 Meilleure qualité 

des regains 

 Augmentation du 

temps de travail 

 Augmentation du 

parasitisme des 

chèvres due à 

une intensifica-

tion 
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Eliane BALLAN 
53 ha - 1 UTH - Monts du Cantal (15) 

Une diversification progressive  

Installée en 2000, Eliane a d’abord développé l’activité d’élevage ovin. Les  

bovins, en pension estivale sur la ferme,  sont venus en complément, pour  

valoriser au mieux les parcelles. Dans l’objectif de développer l’activité        

touristique, à partir de 2005, l’élevage équin a progressivement pris de la place 

sur la ferme.  

La gestion des pâturages 
Le troupeau de brebis sort au printemps, le plus tôt 

possible, et fait un premier passage sur toutes les 

prairies de fauche. Les vaches arrivent sur           

l’exploitation quand l’herbe est suffisante, sur les  

parcelles non mécanisables. Les chevaux quant à eux 

pâturent à la fin du printemps et l’été sur des parcelles 

isolées. L’automne sur des parcelles      réservées aux 

bovins, l’hiver et le début du printemps sur des 

pâturages réservés aux brebis. Les chevaux nettoient 

les refus des vaches et des brebis, et    améliorent la 

régénération des pâtures. 

Atouts Contraintes 

 Economies en     

aliments grâce à 

une meilleure              

valorisation des  

pâturages 

 Régénération des 

pâtures par les   

chevaux 

 Peu de 

transmission de 

parasites entre les 

espèces 

 

 Chargement en 

parasites à la     

première sortie 

des brebis 

 Pas de 

possibilité de 

pâturage bovins 

après les brebis 

 

 

 

 

 

 

FERME DE CHAMARON 
86 ha - 2 UTH - Plaine du Forez (42) 

S’adapter aux évolutions de la ferme par la 

diversification  

Nora s’installe en 1998, en production caprine avec transformation fromagère.  

Petit à petit, la ferme s’agrandit et des vaches laitières sont introduites en 2003. 

A la demande  des clients, un atelier de poules pondeuses est créé en 2006. 

Puis, en parallèle à l’installation de son mari Ludovic en 2008, un atelier de 

vaches    allaitantes vient s’ajouter.  

La passion de la diversité  
« Au départ, on a fait le choix de ne pas se           

spécialiser dans une production, par goût personnel et 

par passion. On a choisi des races rustiques et 

adaptées au territoire (chèvres Poitevines et vaches 

Montbéliardes), qui sont plus résistantes. Finalement, le 

fait d‘avoir plusieurs élevages apporte beaucoup de 

bénéfices sur les plans économique et           

agronomique.  La rotation des pâturages entre les 

espèces permet de nettoyer les parcelles, et les clients 

sont contents d’avoir du choix dans les      produits 

proposés (fromages, viandes, œufs) ».  

Atouts Contraintes 

 Sécurité liée à la 

diversité des      

productions 

 Gamme de 

produits plus 

importante pour 

les clients 

 Moins de 

parasites  

 Charge de travail 

importante 



Pour aller plus loin 
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Les paramètres en prendre en compte : 

 Le choix des espèces : en fonction de la complémentarité recherchée (gestion du temps de travail, gestion 

des pâturages, complément de revenu) 

 Les besoins des espèces : qualité et hauteur de l’herbe, prairies précoces ou tardives, prairies                 

mécanisables ou non, besoins en stock de fourrage 

 Adaptations en fonction du climat : la gestion des pâturages sera différente d’une année sur l’autre, en  

fonction de la période sèche 

 Favoriser  la qualité de l’herbe : déprimage  au printemps, régénération du sol en fin d’année (par exemple 

avec le passage des chevaux) 

 Les débouchés : rechercher une diversification dans son offre et sa clientèle  
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 La thématique vous intéresse, contactez-nous ! 

 Fédération Nationale des CIVAM, 01 44 88 98 58 

 Fédérations Régionales des CIVAM de :  

- Auvergne, 04 73 61 94 04 

- Languedoc-Roussillon, 04 67 06 23 40 

- Limousin, 05 55 26 07 99 

- Rhône-Alpes, 04 75 78 46 49 

 Civam Empreinte, 04 67 92 42 23 

 APABA, 05 65 68 11 52 

 Cant’ADEAR, 04 71 43 30 50 

 Solagro, 05 67 69 69 69  

Avec le soutien financier de : 
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D’autres fiches de la même collection en lien avec la thématique 

Fiche Augmenter la part d’herbe dans l’engraissement 

Fiche Conduire son troupeau en plein air intégral 

Fiche Pratiques vétérinaires alternatives 

Fiche mieux gérer son herbe pour réduire les intrants 


